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Mercredi 1er mai : journée interreli-
gieuse à Ronchamp "Marie la chré-
tienne, Marie la musulmane". 

Samedi 4 mai : Rencontre à la Maison 
de la diaconie sur le thème : "Quartiers 
et milieux populaires : partageons nos 
diffifcultés et nos richesses" de 09h30 
à 15h00. Maison de la diaconie 4 allée 
Sainte Jeanne Antide Thouret (Rési-
dences à Belfort).

Samedi 11 mai : Nuit des cathédrales 
à partir de 20h00 sur le parvis de la 
cathédrale Saint Christophe.

Dimanche 12 mai : Journée mon-
diale de prière pour les vocations.

Du 12 au 16 mai : Pèlerinage diocé-
sain à Lourdes. Renseignements au 
03 81 25 28 22.

Du 18 au 19 mai : Pèlerinage pour 
les mères de famille à Chauveroche 

Lundi 20 mai : Conférence sur le 
thème : "Quel avenir donner à une 
relation amoureuse ?" par le père 
Pierre-Marie Castaignos à 20h00 à 
la Maison diocésaine de Trévenans.

Mardi 21 mai : Assemblée diocésaine 
de la communication à 18h30 à la 
Maison diocésaine de Trévenans. 

Jeudi 23 mai : au Colisée de Montbé-
liard et mercredi 5 juin au cinéma 
Pathé de Belfort, soirée Parlons-
en! sur la pédophilie dans l'Eglise, à 
partir du film "Grâce à Dieu". 

Agenda diocésain - Mai 2019
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Pâques : l’Espérance vive !

Bien des évènements nous font lever les yeux vers le ciel, cherchant à dépasser nos 
impuissances pour donner place à la vie, toujours plus forte que la mort. Avec tous les 
hommes et femmes de bonne volonté, nous sommes convaincus de ces ressources 
intérieures déposées en nos cœurs. 
Chrétiens, nous avons confiance dans les possibilités humaines parce que Dieu a choisi 
de nous y rejoindre jusque dans nos ultimes épreuves. La vie et l’actualité apportent 
chaque année leur lot de préoccupations parfois très sombres : l’inquiétude sur l’avenir 
de nos emplois à Belfort ; la fermeture du site PSA d’Hérimoncourt ; la menace terroriste 
toujours prégnante ; la fragilité révélée de notre maison commune, la terre. 
Au cœur de cette même actualité, habités de notre foi en Jésus ressuscité, nous voulons 
porter à tous depuis nos communautés un profond message d’espérance et de com-
munion. A l’aube, ce matin de Pâques, nous célébrons la victoire de Jésus sur la mort, 
nous accueillons le soleil levant comme la lumière qui émanait de la croix au cœur des 
gravats à la cathédrale Notre Dame de Paris. Les ressources du cœur de l’homme sont 
inépuisables. Dieu fait alliance avec lui pour la vie, toujours plus forte que la mort. 
Que Pâques 2019 soit une source d’espérance renouvelée, de paix et de nouveau 
départ toujours possible en Jésus Ressuscité pour les hommes et les femmes de 
Nord Franche-Comté, de France et de toute la terre. 

 Bonne fête de Pâques ! Que l’espérance subsiste en nos cœurs !

Pages 4 à 9 : Officiel
Page 10 : Cycle de conférences Racines et Chemins
Page 11 : Divorcés, remariés et toujours fidèles au Christ 
Page 12 : Cycle de conférences Parlons-en !
Page 13 : Regard orthodoxe sur l’Eucharistie
Page 14 : Vie du diocèse
Page 16 : La « Reine » de Réchésy ! 

Mayanga Elysé Pangu 
Inspecteur ecclésiastique 
de l’Eglise protestante unie de France 

Dominique Blanchet, 
Evêque de Belfort-Montbéliard
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De Pâques en Pâques…
Chaque année, la fête de Pâques apporte sa nouveauté et nous révèle les passages 
que nous avons à vivre avec le Seigneur pour tendre vers notre accomplissement. Il 
en va aussi de notre Eglise diocésaine, épouse du Christ. Notre action de grâce pour 
les 40 ans du diocèse viendra conclure l’octave de la prochaine fête de la Résurrection. 
Ce sera nos prochaines Pâques ! Et déjà, nous y pensons car nous sommes habités 
de Sa vie.

Goûtons la vie qui nous traverse et nous réjouit en ce temps pascal !  D’ici Pâques 
2020, nous aurons quelques évènements marquant à vivre et qui s’inscrivent dans 
notre histoire : l’ordination presbytérale de Maxwel et de Saran le 23 juin prochain ; un 
peu plus tard dans l’automne , le jour anniversaire de la création du diocèse de Belfort-

Montbéliard par Saint Jean-Paul II, le 3 novembre.  Nous marquerons cet anniversaire en faisant mémoire de notre histoire 
et de la fidélité de Dieu à son Eglise. Nous y lirons sans doute de nombreux passages que le Seigneur nous a fait vivre au 
cours de ces 40 ans d’existence. Cette relecture de la fidélité de Dieu nous aidera à accueillir les passages que nous avons 
à vivre en 2019  Car nous sommes toujours en marche !

Et nous ne faisons pas cette route seuls. Un des fruits de cette longue marche en Nord Franche-comté, est la relation étroite 
qui nous unit avec nos frères et sœurs protestants. Nous sommes toujours plus conscients de porter ensemble un même 
trésor. Pour la première fois cette année, avec l’inspecteur ecclésiastique, nous avons adressé un message commun le jour 
de Pâques dans les media et je m’en réjouis.

Ainsi, de Pâques en Pâques, le Seigneur fait marcher son peuple. Déjà, je me réjouis de la fidélité du Seigneur pour son 
Eglise dans les passages qu’Il nous fera vivre en nos 40 ans. Nous essayons de les percevoir mais il nous faut surtout 
travailler notre disponibilité de disciples-missionnaires encore aujourd’hui.  Comme j’ai invité à le faire, rejoignons-nous 
tous les jeudi physiquement ou spirituellement devant le Saint sacrement. Confions-nous ensemble les uns les autres dans 
cette longue marche de disciples-missionnaires, invités à passer de la mort à la vie avec le Seigneur 

+ Dominique Blanchet

Evêque de Belfort-Montbéliard
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Sur l'agenda de l'évêque  -  Mai 2019
Mercredi 1er mai 
A 10h, messe du jubilé d’ordination diaconale 
de Louis Marhem à Vermondans
A 15h rencontre Foi et Lumière à la Maison 
diocésaine  

Vendredi 03 mai 
Conseil épiscopal à l’évêché
18h à la synagogue, cérémonie d’hommage 
aux victimes de la déportation avec le Grand 
Rabbin de France  

Samedi 04 mai 
Matinée avec la Pastorale des milieux popu-
laires  à l’Espace du bon samaritain aux Rséi-
dences
A 16h, rencontre interreligieuse à la synagogue
A 18h, conférence de Haïm Korsia, Grand 
Rabbin de France

Dimanche 05 mai 
Messe pour le festival des chorales à 10h à 
Seloncourt 

Du dimanche 05 mai au mardi 07 mai
Sortie annuelle des prêtres et diacres  

Jeudi 09 mai 
Journée avec l’équipe du séminaire de Metz

Vendredi 10 mai 
Conseil interdiocésain de Franche-
Comté à la Maison diocésaine
A 16h30 : inauguration des nouveaux 
locaux de l’église mennonite de la Prai-
rie à Montbéliard

Samedi 11 mai 
Nuit des cathédrales à la cathédrale St 
Christophe à Belfort 

Du dimanche 12 au vendredi 17 mai
Pèlerinage diocésain à Lourdes   

Du samedi 18 au dimanche 19 mai
Pèlerinage des mères de famille à 
Chauveroche 

Dimanche 19 mai 
18h30, messe à la cathédrale 

Mardi 21 mai 
Conseil de Tutelle de l’Enseignement 
catholique au groupe scolaire St Joseph 
d’Héricourt 
Assemblée diocésaine de la communication

Mercredi 22 mai 
Matinée avec le groupe théologique œcumé-
nique au Prieuré St Benoît de Chauveroche

Jeudi 23 mai 
Conseil presbytéral à la Maison diocésaine
Soirée parlons-en : «  la pédophilie 
dans l’Eglise » au cinéma Colysée à 
Montbéliard

Vendredi 24 mai 
Conseil épiscopal élargi à la Maison 
diocésaine
A 19h, rencontre des confirmands du 
doyenné d’Hérimoncourt-Mandeure  

Samedi 25 mai 
A 14h30, rencontre Foi et Lumière à la 
Maison diocésaine 
A 18h30, confirmation des jeunes du 
doyenné de Belfort à l’église Ste Thérèse 

Lundi 27 mai 
Rencontre provinciale des responsables 
des services de catéchèse à Luxeuil

Mardi 28 et mercredi 29 mai 
Conseil pour les Mouvements et Asso-
ciations de Fidèles à la Conférence des  
évêques à Paris 

Jeudi 30 mai 
Solennité de l’Ascension à 10h à la ca-
thédrale  

Vendredi 31 mai 
Conseil épiscopal à l’évêché 
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Officiel
Extrait du communiqué final de l'Assemblée Plénière 
des évêques de France - du 2 au 5 avril 2019
L’Assemblée plénière de la Conférence des évêques de France (CEF) s’est achevée ce ven-
dredi 5 avril. Réunis à huis clos depuis le mardi 2 avril à Lourdes, les évêques de France ont 
travaillé sur différents sujets.

Discours d’ouverture
Dans son discours d’ouverture, Mgr Georges Pontier, président de la Conférence des évêques de France, a 
souligné la situation douloureuse dans laquelle se trouve aujourd’hui l’Eglise et ses différents membres. Il a aussi 
relevé les contextes troublés dans notre pays et les incertitudes européennes et internationales. Insistant sur la 
fraternité à cultiver, Mgr Georges Pontier a invité à l’espérance qui se fonde sur la parole du Christ. Il nous a invités 
à emprunter le chemin de la foi à la suite du Christ, « chemin de vie et de bonheur ».

Les évêques ont commencé ensuite leur rencontre par un échange sur l’actualité de l’Église et de la société.

Intelligence artificielle
Une part importante de leurs travaux a porté sur l’intelligence artificielle. Quatre forums ont d’abord permis aux 
évêques d’échanger après avoir entendu les interventions d’experts sur les thèmes : « Une intelligence artificielle 
à l’usine : cinq histoires », « Que peut attendre la médecine de l’intelligence artificielle », « L’usage de l’intelligence 
artificielle et le droit », « Industrie 4.0 ; le mythe de la ré-industrialisation ». Lors de deux séquences plénières, 
ils ont entendu les exposés de Jean-Gabriel Ganascia (fin de l’humanité et/ou renouveau des humanités et de 
l’humanisme à l’heure du numérique et de l’intelligence artificielle) et de Pierre Giorgini (La crise de la joie. Ces 
métamorphoses qui pourraient sauver le monde).

Lutte contre la pédophilie
Les évêques ont fait un point sur la lutte contre la pédophilie lors de deux séquences. Ce fut l’occasion pour Mgr 
Georges Pontier de rapporter les enseignements et interpellations entendues lors de la Rencontre sur la protection 
des mineurs (présidents de Conférences épiscopales du monde réunis par le Pape François au Vatican du 21 au 
24 février 2019). Mgr Luc Crepy, président de la Cellule permanente de lutte contre la pédophilie, a fait un bilan 
des travaux de la cellule, insistant notamment sur la persévérance à garder, la vigilance à exercer et la confiance 
à accroître. Mgr Eric de Moulins-Beaufort enfin a décrit l’avancement des travaux sur les quatre domaines décidés 
lors de l’Assemblée plénière de novembre 2018 : le travail mémoriel, la prévention, le geste financier envers les 
personnes victimes et l’accompagnement des clercs coupables.

Dans chacune de leurs interventions et sur chaque thématique traitée, les évêques intervenants ont insisté sur le 
rôle que devaient avoir les personnes victimes pour l’avancée des travaux.
La possibilité de pouvoir présenter des dispositifs à l’Assemblée de novembre a été soulevée. Ces séquences ont 
aussi été l’occasion d’échanges et de questionnements entre les évêques.

Christus vivit
Après le synode des évêques sur les jeunes, la foi et le discernement vocationnel (octobre 2018), les journées 
mondiales de la jeunesse de Panama (janvier 2019), est parue l’exhortation apostolique Christus vivit (Il vit, 
Christ !) le 2 avril 2019. Mgr Laurent Percerou, Président du Conseil pour la pastorale des enfants et des jeunes 
(CPEJ) et Mgr Bertrand Lacombe, membre du CPEJ, ont présenté l’exhortation et les enjeux que le Pape Fran-
çois y pose pour l’Église. Le Père Vincent Breynaert, directeur du Service national pour l’évangélisation des 
jeunes et pour les vocations, a présenté douze pistes d’orientation pastorale.
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Avenir des églises
Le groupe de travail animé par Mgr Jacques Habert sur « les églises, un nouvel enjeu pastoral » a proposé aux évêques 
une réflexion sur l’avenir des églises. Madame Anne-Violaine Hardel, directrice juridique de la CEF et Madame Maud de 
Beauchesne, responsable du Département d’art sacré de la CEF, ont abordé deux questions : celle de l’élargissement 
de l’utilisation des églises et celle de la désaffectation. Dans le contexte actuel, les évêques souhaitent réfléchir au sujet 
délicat de l’entretien des églises (d’avant 1905) dont la charge devient de plus en plus lourde pour les communes et dont 
la desserte de plus en plus problématique pour l’Église.

Unité du presbytérium
Issu d’une demande du Comité études et projets, le groupe de travail sur l’unité du presbyterium, présidé par Mgr Jean-
Louis Balsa, a fait état de la synthèse du travail en Province qui avait été demandé. Il en ressort notamment que « 
l’essoufflement des prêtres » met en péril l’unité du presbyterium et qu’il appelle au développement d’une pastorale de la 
rencontre et à une accentuation de la vie spirituelle. La diversité des provenances des prêtres soulève l’enjeu de cultiver 
une théologie de l’Eglise locale marquant l’appartenance à un peuple et celui de considérer le diocèse comme une terre 
d’aventure et de mission. Les questions spécifiques du ministère des prêtres dans les communautés nouvelles et les 
préfigurations qu’elles peuvent constituer ont aussi été abordées. A été soulignée la nécessité de porter une vision et des 
projets diocésains pour susciter des formes nouvelles du ministère presbytéral. Enfin, le rôle majeur de l’évêque comme 
clef de voûte du presbyterium a été réaffirmé.

Ratio nationalis
Depuis 18 mois, la Commission épiscopale pour les ministres ordonnés et les laïcs en mission ecclésiale (CEMOLEME) 
travaille à l’écriture d’une ratio nationalis (complément pour l’Eglise de France de la ratio fundamentalis parue en 2017).
Après le rapport d’étape effectué à l’Assemblé plénière de novembre 2018, un travail en Province a été lancé. Il est en 
cours. Tout en faisant un état des séminaires et lieux de formation en France, la CEMOLEME synthétise les questions 
remontant des provinces et des équipes de formateurs en vue de la rédaction de la ratio nationalis. Au nombre de ces 
questions, on trouve, par exemple, celles concernant la pastorale des vocations, les propédeutiques, les critères de dis-
cernement, le fonctionnement du Conseil et le rôle du supérieur…

Économie et finances
Lors d’une séquence consacrée aux questions économiques et financières, les évêques ont été notamment sensibilisés à 
la nouvelle démarche prospective à 5 ans sur les finances diocésaines ; démarche visant à optimiser la gestion financière.
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Nominations avec effet au 15 avril 2019

• Mme Justyna Wilga-Lombard, Laïque en Mission ecclésiale, est nommée Responsable Diocésaine de la 
Communication. 

• P. Daniel Jacquot, prêtre, est déchargé de la mission de Délégué épiscopal à l’information et à la communi-
cation. Il est nommé à la communication diocésaine Conseiller pastoral et doctrinal de RCF Belfort-Montbé-
liard. Il demeure administrateur de la paroisse Notre Dame de l’Assomption. 

• Mme Marie Rochette de Lempdes, Laïque en Mission ecclésiale, est nommée Responsable de la Pastorale 
du tourisme et de la culture. 

• M. Philippe Tinguely, diacre, quitte la commission œcuménique, et est nommé Délégué diocésain pour les 
relations avec les musulmans. 

Nominations avec effet au 1er septembre 2019
Prêtres
P. Pierre Guigon, prêtre, est déchargé de la charge curiale de la paroisse Mère Thérésa à Belfort. Il est nommé 
prêtre auxiliaire pour le doyenné d’Héricourt et demeure aumônier diocésain du MCR. 

P. Serge Perrin est nommé prêtre auxiliaire pour le doyenné de Belfort. Il quitte le ministère de prêtre auxiliaire 
pour le doyenné d’Héricourt et demeure aumônier au Chênois ainsi qu'accompagnateur du Secours Catholique. 

P. Henri Joly, prêtre, est déchargé de la charge curiale des paroisses du Bon Pasteur (Vieux Charmont) et Notre 
Dame de l’Unité (Grand Charmont). Il est nommé prêtre auxiliaire pour le doyenné de Belfort. Il résidera à la 
maison Sainte Jeanne de Chantal à Valdoie. 

P. Jacques Vaubourg, prêtre, est déchargé de la charge d’administrateur diocésain de la paroisse saint Jean 
XXIII (Exincourt). Il demeure prêtre de l’aumônerie de l’hôpital Nord-Franche Comté et prêtre auxiliaire au 
Doyenné de Montbéliard. 

P. François-Xavier BAE, prêtre, est nommé, avec l’accord de Mgr Thaddeo archevêque de Daegu, curé des 
paroisses Saint Jean XXIII, Bon Pasteur, et Notre Dame de l’unité. Il résidera au presbytère de Vieux-Charmont. 

P. Paul NAM, prêtre, est nommé,  avec l’accord de Mgr Thaddeo archevêque de Daegu, vicaire pour les pa-
roisses Saint Jean XXIII, Bon Pasteur, et Notre Dame de l’unité. Il résidera au presbytère saint Maimboeuf à 
Montbéliard.

P. Xavier Gravoz, prêtre, est nommé curé de la paroisse Mère Thérésa (Belfort). Il est déchargé de la charge 
curiale des paroisses Saint Nicolas (Rougemont) et La Madeleine (Etueffont). Il demeure aumônier diocésain du 
MEJ et prêtre référent pour les servants d’autel. 

P. Yann Billefod, prêtre, est nommé curé des paroisses Saint Nicolas (Rougemont) et La Madeleine (Etueffont) et 
doyen du doyenné de Giromagny. Il est déchargé de la charge curiale de la paroisse Saint Michel (Voujeaucourt).  
Il demeure à la pastorale familiale et à l’équipe de la formation permanente. Il résidera au presbytère d’Etueffont. 

P. Séverin Voedzo, avec l’accord de Mgr Nicodème Barrigah, est nommé curé de la paroisse St Michel (Vou-
jeaucourt). Il est également nommé à l’équipe de Formation permanente. Il quitte la charge curiale de la paroisse 
Saint Jean-Baptiste (Belfort).

P. Alexandre Voisard, prêtre, est nommé curé de la paroisse Saint Jean-Baptiste. Il quitte la charge de respon-
sable de la pastorale des jeunes. Il demeure responsable de la pastorale des vocations. 

P. Etienne Ouédraogo, prêtre, est nommé, avec l’accord de Mgr Justin Kientega- évêque de Ouahigouya, 
vicaire à la paroisse saint Jean-Baptiste pour une durée d’une année.

P. Bernard Jacquel, prêtre, est nommé avec l’accord de P. Gilles Reithinger, supérieur des Missions Etrangères 
de Paris, à l’aumônerie des étudiants. Il demeure membre de l’équipe du Service des vocations, de la mission 
universelle, de la commission diocésaine d’art sacré et prêtre auxilliaire pour le doyenné de Belfort.

P. Thierry Dubret, prêtre, est nommé aumônier diocésain du CCFD-Terre Solidaire. Il quitte la charge d’aumô-
nier diocésain de la JOC. Il demeure curé de la paroisse ND de Chatey (Pont de Roide), doyen du doyenné de 
L’Isle sur le Doubs - Pont de Roide , et membre de l'équipe de pastorale en milieux populaires.
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Avis de décès

Le père René GIGON est décédé ce dimanche 7 avril 2019 à Auxerre.  
Ses obsèques ont été célébrées lundi 15 avril 2019 à 10h à l’église Sainte Geneviève d’Auxerre 
(85 avenue de Saint Georges). Il avait désservi les paroisses de Grandvillars, Seloncourt, Héri-
moncourt et Glay. Depuis 1984, il n'avait plus de ministère.

Diacres
• M. Michel Roche, diacre, est déchargé de sa mission d'accompagnateur des aumôneries en maison de retraite. 

Il demeure aumônier diocésain des forains.

Laïques en Mission ecclésiale
• Mme Lucie Lafleur, Laïque en mission ecclésiale, est nommée responsable de la Pastorale des jeunes. 

Elle demeure assistante pastorale du vicaire général et membre du Conseil épiscopal. 

• Mme Sylvie Berillon, Laïque en mission ecclésiale, est nommée responsable adjointe de la Pastorale 
des jeunes, en charge notamment du soutien pastoral à l’Enseignement Catholique. 

• Mme Mireille Joly, Laïque en mission ecclésiale, est nommée à l’équipe de Formation Permanente.  Elle 
demeure responsable du Service de Pastorale catéchétique.

Fait à Trévenans, le 15 avril 2019

Quelques questions posées à notre évêque, 
élu vice-président de la CEF

Quel était le mode de l'élection et la durée du mandat ? 
Cela est précisé dans les statuts de la conférence. Lorsqu’un 
mandat se termine, tous les évêques sont amenés à voter 
pour choisir l’un d’eux comme nouveau président de la 
conférence. Le président est élu aux 2/3 des voix sur quatre 
tours et à la majorité absolue ensuite. 

Pour les vice-présidents, l’élection est également aux 2/3 des voix sur deux tours puis à la majorité abso-
lue. La durée du mandat est de trois ans à compter du 1er juillet.

En quoi consistera votre nouvelle responsabilité ?
Il s’agit essentiellement d’être aux cotés du président de la Conférence pour la charge qui lui est confiée : 
Aider à vivre la collégialité épiscopale devant les défis qui concernent toute l’Eglise catholique en France, 
soit de façon anticipée soit en réponse aux évènements imprévus qui demandent parole de l’Eglise catho-
lique en France ; présider le Conseil permanent des  évêques ( constitués de 10 évêques )  tous les mois 
sur deux journées, ainsi que les deux assemblées de novembre et mars à Lourdes.  Une mission impor-
tante consiste aussi dans la représentation auprès de l’Etat et auprès du Saint Siège.

Quelle disponibilité vous demandera-t-elle ? Pourra-t-elle vous tenir éloigné des affaires cou-
rantes du diocèse ? 
Tous les évêques de France donnent leur part de temps à la vie de la Conférence des évêques. Ma responsabi-
lité depuis le 1er juillet 2017, comme président du Conseil pour les mouvements et associations de fidèles, me 
demande par exemple deux jours par mois. Je laisse cette charge mais devrai consacrer désormais de 4 à 6 
jours par mois en moyenne pour cette nouvelle responsabilité. Compte-tenu de la rencontre physique mensuelle 
à Paris, nous pensons pouvoir utiliser les moyens numériques pour nos autres rencontres de travail. Cela ne 
m’éloignera donc pas de la conduite du diocèse et ne modifiera pas ma disponibilité. L’effort que je demanderai 
à chacun des diocésains sera simplement de continuer à demander rendez-vous pour traiter ce qui demande 
à l’être. Je m’efforcerai d’y répondre comme je le fais et de hiérarchiser les priorités. Par cette charge qui m'est 
confiée, nous sommes associés ensemble à ce service de l’Eglise en France.

Dominique Blanchet, 
Evêque de Belfort-Montbéliard 

Par mandement,
P. Michel Mourey, chancelier
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Message de Mgr Blanchet à l’occasion de la semaine sainte

Chers amis, frères et sœurs,

Nous terminons cette semaine un temps de carême et de préparation spirituelle. Nous voulons redire notre désir 
d’appartenir au Christ. Nous entrons maintenant dans la célébration de la Pâques du Seigneur. Nous nous rappel-
lerons que nous avons été plongés par notre baptême dans sa mort et sa Résurrection. Nous renouvellerons nos 
promesses baptismales, accueillant parmi nous les nouveaux baptisés. C’est toujours un moment de grande joie !

Par cette démarche, et cela peut étonner, nous redisons non seulement notre confiance en Dieu mais aussi 
en l’Église qui nous a engendrés à la foi et continue de nous nourrir. Cela prendra un sens tout particulier 
cette année, alors que l’actualité a provoqué un jugement sévère de l’ensemble de la société à son encontre. 
Et notre confiance persistante en l’Église, notre mère dans la foi, ne peut ignorer cela. Il s’agit bien d’une 
confiance lucide et renouvelée en Jésus le Christ, victorieux de toute force de ténèbres. Cette confiance doit 
exprimer aussi notre responsabilité.

La fidélité de chacun est ici requise et je veux profondément vous remercier et vous encourager pour votre 
témoignage de vie donnée à la suite du Christ dans l’ordinaire de vos journées. Par cette même onction bap-
tismale qui nous unit, c’est toute l’Église qui est portée en chacun de nos combats spirituels, en chacun de 
nos choix d’aimer en vérité. Pour ma part, j’accueille votre témoignage de disciples d’aujourd’hui comme une 
aide puissante pour mon ministère d’évêque au milieu de vous. Je suis sûr qu’il en est ainsi pour les diacres 
et les prêtres. Merci pour votre fidélité et pour l’expression maintenue de votre foi !

Je vous remercie aussi de soutenir vos prêtres. Au cours de cette semaine, apportez-leur votre proximité et 
exprimez-leur votre reconnaissance. Par leur ministère et celui des diacres, le Seigneur a voulu que sa grâce soit 
donnée à tous. Ils s’y donnent généreusement. Permettez-moi de leur adresser ici quelques mots : « Chers frères, 
je sais que, comme moi, vous êtes scandalisés et profondément blessés par les agissements de quelques-uns 
d’entre nous. Nous sommes atteints par le désastre en de si nombreuses victimes qui leur avaient donné bien 
naturellement leur confiance. Cela est si loin de notre ministère quotidien au service des baptisés, et de notre 
désir d’annoncer fidèlement l’Évangile. Il nous faut reconnaitre et comprendre que notre crédibilité de pasteurs, 
ainsi que celle de l’Église, sont mises en doute. Avec force, je veux vous redire ma confiance, mon estime et ma 
gratitude pour votre fidélité. Je vous encourage, dans cette période troublée, à soutenir le peuple qui vous est 
confié et à en prendre soin. Je vous encourage aussi à nous soutenir mutuellement entre prêtres, à vivre entre 
nous une vraie fraternité sacerdotale, qui nous permette un partage simple et vrai sur les difficultés dans notre 
ministère. »

La joie de l’Évangile a touché notre cœur et nous souffrons de ne pouvoir être toujours des signes éclatants de la 
miséricorde et de l’amour de Dieu. Les premières communautés chrétiennes avaient bien compris elles aussi ce dé-
calage et cette souffrance. Saint Paul, patron de notre diocèse, nous donne un cap toujours actuel qu’il a lui-même 
pratiqué en sa conversion : « Ne te laisse pas vaincre par le mal. Sois victorieux du mal par le bien » (Rom 12,21).

En cette année pastorale centrée sur l’Eucharistie, « source et sommet de la mission de l’Église », gardons 
au cœur la mémoire du Seigneur présent « avec nous, tous les jours jusqu’à la fin du monde. » (Mt 28, 20). 
Afin de nous disposer en vérité à sa présence au milieu de nous, et à l’action de grâce qu’elle suscite pour 
les 40 ans du diocèse, je vous propose un rendez-vous de communion spirituelle chaque jeudi. Ce jour est 
traditionnellement consacré au mystère de la présence du Seigneur dans son eucharistie, nous invitant à nous 
donner comme Lui au Père et à nos frères. Demandons-Lui l’humilité et la douceur de ses disciples. Deman-
dons-Lui les vocations dont nous avons besoin. Engageons-nous, avec Lui dans les œuvres de miséricorde 
qui témoignent de la bonté du Père pour tous.

Chers amis, croyez à ma prière avec vous et pour vous. En profonde communion dans le renouvellement de 
nos promesses baptismales et dans l’accueil de la grâce du Christ Sauveur.

       + Dominique Blanchet, Évêque de Belfort-Montbéliard
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« Vivre dans ce monde, avec audace »

Élu nouveau président de la Conférence 
des évêques de France à Lourdes le 3 avril, 
Mgr Éric de Moulins-Beaufort, archevêque 
de Reims (Marne), prendra ses fonctions 
le 1er juillet. Il livre quelques directions de 
l’épiscopat dans un contexte de crise.

À la sortie de votre assemblée plénière, quelle 
est la priorité des évêques de France ?

Mgr Éric de Moulins-Beaufort – Nous voulons aller 
jusqu’au bout du travail déjà entrepris sur la question des 
abus sexuels commis dans l’Église : être capables de 
proposer un geste financier aux victimes et de garder 
la mémoire de ce qu’il s’est passé. Concernant la pré-
vention, il faut enrichir le travail ; sur le suivi des prêtres 
coupables, il reste beaucoup à créer. Tout cela, nous 
souhaitons le construire avec les personnes victimes, 
pour présenter un dispositif opérationnel lors de l’assem-
blée de novembre 2019. Nous sommes très déterminés. 
Liée en partie à ce sujet, la formation des prêtres est une 
autre priorité. Elle est abordée dans la version française 
de la Ratio nationalis que nous rédigeons actuellement, 
qui concerne aussi la pastorale des vocations. Notre ob-
jectif est de former des prêtres missionnaires en tenant 
compte de leur petit nombre dans les années à venir. Il 
ne s’agit plus exclusivement de former des futurs curés, 
mais des pasteurs qui aillent au-devant des gens, qui 
sortent de leurs salles paroissiales ; qui soient toujours 
plus capables de travailler ensemble et avec les autres 
baptisés. Nous devons inventer une nouvelle façon d’être 
prêtre et d’être chrétien dans notre monde. Notre société 
troublée, complexe, multiculturelle, a plus que jamais be-
soin de l’Évangile du Christ. Pour cela, je pense qu’il faut 
que tous les baptisés acceptent de vivre là où ils sont 
avec audace et liberté intérieure ; sans peur du jugement 
des autres mais sans arrogance, avec générosité.

« Beaucoup d’évêques n’attendent plus rien 
de la Conférence des évêques de France », a 
estimé le politologue Jacques Palard dans La 
Croix. Il souligne le manque de « collégialité 
effective ». Qu’en pensez-vous ?

Mgr Éric de Moulins-Beaufort. – D’expé-
rience, l’assemblée bisannuelle des évêques à 
Lourdes est véritablement fraternelle. Nous nous 
parlons en vérité. Mais il est vrai qu’il n’est pas 
toujours simple d’organiser un débat qui aille au 
bout des choses, sauf lorsque nous sommes obli-
gés de produire un projet ou un texte immédiat. 
Cette question rejoint aussi celle de la synodalité 
que nous voulons travailler. Comment l’assemblée 
des évêques bénéficie-t-elle des paroles et des 
réflexions des autres baptisés ? Il pourrait sûre-
ment y avoir plus de laïcs représentés. Mais les 
modalités ne sont pas encore discutées. En tout 
cas, il faudrait opérer un changement assez vite, 
en faisant des essais : nous ne trouverons pas 
tout de suite la bonne formule. Restons toutefois 
pragmatiques, l’objectif est le travail efficace de 
l’assemblée des évêques.

Aujourd’hui, beaucoup de chrétiens sont 
troublés par les révélations de scandales 
sexuels dans l’Église. Quelle doit être leur 
espérance ?

Mgr Éric de Moulins-Beaufort – Notre espé-
rance se trouve dans la vie éternelle et dans le 
jugement de Dieu qui lui, ne camoufle pas le mal 
commis. Notre espoir, en France, est que l’Église 
avance résolument sur le chemin de vérité qu’elle 
s’est tracé. Notre mission ne change pas : annon-
cer l’Évangile, en orientant toujours plus notre 
propre liberté, chère à notre société, vers le plus 
grand bien, dans la charité.

        
 Propos recueillis par Laurence Faure

 avec l'aimable autorisation de la

 rédaction de Paris Notre Dame

Mgr Éric de Moulins- Beaufort, archevêque de 
Reims (Marne) depuis août 2018, est ancien 

évêque auxiliaire de Paris et nouveau président 
de la Conférence des évêques de France.

    © Diocèse de Reims
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La révision des lois bioéthiques existantes et la pro-
mulgation de nouvelles lois prévues initialement à 
l’automne 2018 mais repoussées et annoncées pour 
juin 2019, ainsi que les États généraux qui ont pré-
paré ces décisions politiques avaient  retenu l’atten-
tion de l’association Racines et Chemins. Ainsi elle a 
choisi de nourrir le dialogue et la réflexion précédant 
le renouvellement de ces lois.  

Pour la cinquième conférence, Denis Muller était in-
vité le jeudi 21 mars à la Maison du Peuple à Belfort. 
Né en 1947, il est professeur honoraire de l’Université 
de Genève. Il a enseigné à Lausanne et à Genève. Il 

est théologien protestant et spécialiste en éthique. Il est l'auteur de publications scientifiques et de vulgarisa-
tion. Son livre récent s'intitule : "Dieu. Le désir de toute une vie", Genève, Labor et Fides 2016. Un nouveau 
livre va paraître : "La marche de l’écrevisse. Mémoires d’un théologien à livre ouvert", Vevey, L’Aire, 2019.
Le titre de la conférence était : "Les absolus religieux, le pluralisme bioéthique et l’art du compromis démocratique". 
Denis Müller a développé son argumentation en 8 points :
1. Les religions ont tendance à défendre des absolus ou à se présenter comme des vérités transcendantes. 
2. La bioéthique est traversée de contradictions et livrée à un nécessaire pluralisme. 
3. Nous aimerions suggérer une conception plus dynamique des religions et plus ambitieuse pour la bioéthique. 
4. Le pluralisme n'est pas étranger aux religions, entre elles et en leur structure interne. 
5. Quant à la bioéthique, elle est aussi en quête de vérité et d'universalité. Il y a donc rivalité féconde entre 

ces deux domaines.
6. La théologie comme l’éthique supposent une éthique de la discussion (Jürgen Habermas), seule capable 

de soutenir le débat démocratique et la vie en société
7. Le compromis est un outil indispensable de la décision et de la décision politique (Paul Ricœur)
8. La recherche et l’affirmation de la vérité se déploient sur le sol d’une pluralité fondamentale d’opinions 

souvent contradictoires d’une laïcité ouverte. 

Résumer cette conférence est complexe. En voici quelques remarques significatives.
• Dans l’art du compromis, compromis n’est jamais à confondre avec compromission. 
• Penser la bioéthique est devenu tellement complexe que l’éthique est parfois assimilée à la bioéthique.
• La bioéthique doit s’inscrire dans la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme.
• Le pluralisme des confessions chrétiennes existe depuis le début du christianisme. 
• Le débat et la discussion sont inhérents au christianisme naissant.
• L’éthique de la discussion impose de suspendre le fait que l’adversaire est un ennemi.

Cette intervention s’inscrit bien de la culture helvétique de la discussion et du compromis.  

Cette conférence et la discussion qui a suivi peuvent  être écoutées sur le site de Racines et Chemins par le lien : 
http://www.racinesetchemins.org/?p=1273

Enfin, vous pouvez trouver également sur le site de Racines et Chemins dans la rubrique Archives un texte de 
Denis Muller « Actualité du compromis» et une interview de Paul Ricoeur : « Pour l’éthique du compromis ».

Le cycle de conférences sur la bioéthique se termina par « Assistance à la procréation et Protestantisme »  par 
Jean-Gustave Hertz le jeudi 04 avril 2019 à la Maison du peuple à Belfort.

Philippe TINGUELY  
Président de Racines et Chemins

Cycle de conférences Racines et Chemins
Zoom

La biographie de Denis Muller 1978 à 2015 peut être lue sur le lien : 
https://www.unige.ch/theologie/files/6215/2457/1097/BiblioDM2018.pdf
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A la lumière d' Amoris Laetitia, Monseigneur Dominique Blanchet souhaite adresser une lettre aux com-
munautés pour l'accueil, le discernement et l'intégration des personnes divorcées, remariées dans notre 
diocèse de Belfort-Montbéliard. 
Dans cette perspective, une rencontre s'est tenue le samedi 30 mars 2019 à la Maison du Diocèse de Tré-
venans de 15 h à 18 h sur le thème : « Divorcés, remariés et toujours fidèles au Christ : Qu'avez-vous à 
proposer à l’Église ? ».

Divorcés, remariés et toujours fidèles au Christ : 
Qu'avez-vous à proposer à l’Église ? 

L'après midi était organisée par l'équipe "Couple 
séparation reconstruction ".

Monseigneur Dominique Blanchet explique qu'il a 
souhaité qu'un travail soit poursuivi sur ce thème et 
qu'il a nommé Marie-Agnès Demeusy responsable 
de cette mission au sein de la pastorale familiale.
Une vingtaine de participants a été accueillie au-
tour d'un goûter et du verre de l'amitié afin de faire 
connaissance. 

Après un temps de prière et la lecture de l'Evan-
gile du Fils Prodigue, le Père Séverin a présenté les 
principaux enseignements d'Amoris Laetitia " La joie 
de l'amour", concernant les personnes divorcées, 
remariées.

La réflexion s'est ensuite organisée autour de 4 carrefours :

• Atelier 1 : La communauté comme corps fra-
ternel : comment ? quel geste à poser ? quelle 
parole à oser ?

• Atelier 2 : La préparation au mariage sacra-
mentel : à partir de votre expérience person-
nelle, quels points de la préparation vous paraî-
traient essentiels, incontournables ?

• Atelier 3 : Le discernement : Qu’est-ce que 
pour vous discerner ? Que demanderiez-vous à 
l'Eglise ? Sous quelles formes le verriez-vous ? 

• Atelier 4 : Retour à la Vie après un divorce, 
expérience de mort et de résurrection : quels 
témoignages possibles auprès des communau-
tés paroissiales pour porter la bonne nouvelle de 
la mort et de la résurrection du Christ ? 

Cet après-midi riche de rencontres et d'enseigne-
ments s'est terminée sur les possibles à mettre en 
œuvre comme par exemple : une prière universelle 
à proposer en paroisse, un jeûne eucharistique 
facultatif, des accompagnateurs spirituels pour ne 
plus être seul(e), la participation de personnes di-
vorcées à la préparation au mariage, des livres à 
lire, d'autres rencontres à thème....

Que chacun soit ici remercié, pour son écoute, sa 
parole, sa confiance, sa prière pour ce beau mo-
ment de partage. 

L'équipe de préparation :
Nathalie et Tristan, Marie-Laure 

et Jean-François, Isabelle et Marie-Agnès

Pour plus d'informations :

Marie-Agnès   Demeusy

Pastorale des familles
Responsable Pôle "couple séparation-recons-
truction"

Maison des services
18 faubourg de Montbéliard 90000 Belfort
Tél : 07 77 70 53 05  - sur rendez-vous
Mail:   coupleseparationreconstruction@diocesebm.fr
Lien utile : https://www.diocese-belfort-montbeliard.
fr/espace-familles/couples-en-difficulte-separes-di-
vorces-qui-vivent-une-nouvelle-union-1
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Le frère Olivier Poquillon, o.p., secrétaire gé-
néral de la COMECE (Commission des épisco-
pats de la communauté européenne) a animé la 
conférence Parlons-en ! « Reconstruire la com-
munauté en Europe ? » ce jeudi 11 avril. « La 
question d’être pour ou contre l’Europe ne se 
pose pas » a-t-il commencé pour ouvrir la ré-
flexion. « L’Europe est d’abord un territoire avec 
les peuples qui vivent dessus ». 

Objectif : la paix.
Les peuples doivent cohabiter sur le continent et la vraie question qui se pose est « Que voulons-nous vivre ensemble ? »  L’Union 
européenne, n’est pas un but en soi mais un moyen : un de grands défis d’aujourd’hui est de se souvenir de la raison pour laquelle 
elle a été créée – la paix. Les peuples ont trois modes d'entrer en relation : l’amour, le commerce et la guerre, précise le frère Olivier. 
La guerre, nous l’avons connue au cours des derniers siècles, les plus anciens d’entre nous s’en souviennent douloureusement ! 
Pour les générations suivantes, qui ont bénéficié de la paix grâce à la construction européenne, la paix est une notion trop abstraite, 
qui va de soi. Or, il est urgent de se rappeler, avec les paroles de Saint Thomas d’Aquin, que « la paix est un combat ». En tant que 
chrétiens, nous avons un devoir de parler de la paix. 

Qu’avons-nous fait de notre héritage ?
Le projet de l’Union Européenne, construit autour du charbon et de l’acier, pourrait être résumé en la phrase « aimez vos ennemis ». 
Des ressources qui divisaient sont devenues source de relation. Mais qu’avons-nous fait de cet héritage ? Nous pouvons déplorer 
le fait que le commerce a pris le dessus en Europe, au détriment d’échanges culturels, personnels, pour mieux se connaître, pour 
le bien commun et plus de lien social. La crise actuelle montre que nous étions trop dans la gestion et non dans la gouvernance en 
créant une Union Européenne sans visage, où les peuples ne se reconnaissent pas. C’est l’administration française qui a servi de 
modèle aux institutions européennes. Il s’agit d’un modèle lourd, vertical (« à l’image d’un silo où le contenu est déversé du haut vers 
un bas passif ») qui ne fonctionne plus dans le monde actuel devenu très horizontal (« à l’image des réseaux sociaux où plus j’ai 
des followers mieux je peux imposer ma façon de penser »). La mauvaise presse de l’UE résulte aussi d’un phénomène rhétorique 
émanant de nos gouvernements : « Quand ça va bien, c’est le mérite du gouvernement national, quand ça va mal, c’est la faute 
de l’Europe ». Or, ce sont les états qui fixent eux-mêmes les normes et rien ne peut se faire sans un accord commun : un seul véto 
bloque tout le processus européen. C’est sans doute aussi une raison de la crise de la gouvernance. Les principaux défis de l’Union 
européenne sont la démographie (certains pays comme la Lituanie se dépeuplent par fuite des travailleurs qualifiés) et la technolo-
gie numérique. La société hautement technologique donne aux personnes un sentiment de perdre le contrôle de leur vie. Le Brexit 
ou les gilets jaunes en France en sont le reflet comme tentatives de reprendre ce contrôle.     
 

Urgence de remettre la personne humaine au centre.
Il est urgent de replacer la personne humaine au cœur des politiques par plus de subsidiarité, participation. C’est bien une ques-
tion d’anthropologie car deux visions de l’Homme s’affrontent très fort, plus que des cultures, actuellement. D’un côté, l’anthro-
pologie personnaliste qui, pour nous chrétiens, postule que l’homme étant à l’image de Dieu, a reçu sa vie gratuitement et aura 
à la partager et à la transmettre pour le bien commun à long terme. De l’autre, une anthropologie individualiste, consumériste, 
qui privilégie mon intérêt personnel. En votant, demandons-nous quelle vision de l’Homme et de la société souhaitons-nous ? 
Voulons-nous construire des ponts ou des murs ? Comme le pape François, posons-nous la question de que serait le monde 
sans Union Européenne ? Que pèserait l’Europe face à Poutine, Trump, la Chine ? Quel projet répond à la devise de l’Union 
Européenne « unité dans la diversité » ? Cette devise, empruntée à l’Évangile, met les chrétiens devant leur responsabilité : la 
maison commune a besoin d’une gouvernance commune, c’est haut et difficile. Engageons-nous en interpellant nos élus pour 
que cette devise prenne vie par le service de la personne et notamment des plus fragiles.   

Justyna Lombard

Cycle de conférences Parlons-en !

Le prochain "parlons-en ! " se répétera en deux soirées,  
le jeudi 23 mai au Colisée de Montbéliard et le mercredi 5 juin au cinéma Pathé de Belfort sur le sujet : 

" Eglise catholique et pédophilie, parlons-en ! "  à partir du film de François Ozon ,  "grâce à Dieu"

Le visionnage du film sera suivi d'un temps de 45 mn avec Mgr Blanchet et un thérapeuthe professionnel pour éclairer 
trois champs de questions:
1. Comment ce type de perversion se met elle en place chez un adulte ? quelle est la mesure du danger ? combien d'adultes 

pédocriminels dans la société ?
2. Comment évaluer l'impact d'un traumatisme de cette nature sur une victime ? pourquoi est-ce si difficile de parler ? quels 

chemins de guérison possible ?
3. Que fait l'Eglise catholique de ce qu'elle découvre en son sein ? Pourquoi a-t-elle réagi si tard ? quelles sont les mesures 

de prevention prises aujourd'hui ?
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Regard orthodoxe sur l’Eucharistie

Le 28 mars, nous étions réunis à la salle protestante de Sochaux, accueillis par la pasteure Anne-
Claire Bretenier, pour écouter le Père Alexis Meisterman, prêtre de la communauté orthodoxe de 
Belfort, nous donner le point de vue orthodoxe sur l’Eucharistie. Cette conférence, organisée 
par la Commission Oecuménique, complétait bien l’ensemble de nos rencontres de l’année sur 
l’Eucharistie: les conférences de Carême et la fête du diocèse, où, dans l’atelier œcuménique, 
Protestants et Catholiques échangeaient sur leurs conceptions de l’Eucharistie, en particulier de 
l’accueil à la table du repas du Seigneur.
Le conférencier, nourri des Pères de l’Eglise et des premiers 
conciles, a commencé par rappeler trois fondamentaux de la foi 
orthodoxe:

1. La déification: le but de la vie chrétienne est de nous faire 
devenir fils de Dieu, comme le Christ, "qui s’est fait homme 
pour que nous devenions Dieu".

2. L’importance de la Trinité, source de notre participation à 
la vie divine et "notre modèle social".

3. La conciliarité: l’Eglise est par nature "conciliaire": chaque 
Eglise, autonome, est dirigée par un synode, au nom du 
Christ-tête; cela apparaît dans l’assemblée eucharistique.

La communauté de Belfort célèbre le dimanche la liturgie de St 
Jean Chrysostome. Le conférencier s’est arrêté sur trois mo-
ments essentiels de la synaxe eucharistique:

a) La préparation des saints dons par le prêtre avant la messe: 
il découpe cinq pains levés, qui symbolisent l’agneau, la mère de 
Dieu, les grands saints, les martyrs, les saints moines et moniales, 
les vivants et défunts de la paroisse. Ainsi, sur la patène, est sym-
bolisée toute l’assemblée de l’Eglise. Une partie sera consacrée et 
servira à la communion; une autre partie est bénie et sera donnée 
aux personnes qui ne communient pas, ce qui permet de partager 
avec les non-orthodoxes; c’est un geste d’union; pour communier 
ensemble, il faut partager la même foi, ce qui n’est pas encore 
possible avec les autres confessions chrétiennes.

b) L’épiclèse, ou prière accomplie par l’Esprit Saint, est la prière 
qui fait que le pain et le vin deviennent réellement le Corps et le 
Sang du Christ. C’est une question de foi au mystère.

c) La Communion au Corps et au Sang du Christ permet de 
s’unir au Christ, à la Trinité, à la communauté. La Communion 
nous sanctifie, nous guérit, pardonne nos péchés. Ce qui ne dis-
pense pas de la confession, qui est plutôt un entretien spirituel, 
pour grandir dans la foi et la vie chrétienne. L’invitation à la Com-
munion, selon Nicolas Cabasilas: "Avec crainte de Dieu, foi et 
amour, approchez!". Pour communier, il faut se vider de son ego, 
de son "moi, je", pour s’unir au Christ, pour mettre Dieu au centre 
de sa vie. La Communion se prépare par le jeûne depuis minuit, 
l’office du soir, la confession.

De nombreuses questions ont nourri un débat intéressant sur la 
place de la Parole, la langue de la liturgie (ici le français!), la parti-
cipation du peuple très relative, la confession avec une approche 
thérapeutique (la pénitence est un médicament pour guérir une 
maladie!), le rôle du diacre, "l’excommunication", la communion 
portée aux malades, la synodalité dans la vie des Eglises, la spi-
ritualité des icônes "porte ouverte sur le Royaume à venir"; et 
des questions d’actualité: la crise d’Ukraine, qui a entrainé une 
rupture de communion entre Constantinople et Moscou.

Bref, une soirée passionnante, même si nous sentons que nous 
appartenons à des univers culturels différents, mais partageant 
le cœur de la même foi chrétienne. Surtout un beau moment 
d’oecuménisme, où Catholiques, Protestants, Evangéliques, 
ensemble, se sont mis à l’écoute d’un frère Orthodoxe.

        
  P. Jean Bouhélier
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Cette initiative "24 h pour le Seigneur" lancée par le pape François en 2014, est suivie par les diocèses du 
monde entier. Une invitation à prier, une démarche de réconciliation en communion avec l'Eglise universelle. 
Le thème reçu  cette année par l’équipe coordinatrice : « Voici que je me tiens à la porte, et je frappe. » (Ap 3,20).

24h pour le Seigneur

Notre diocèse, pour la troisième année consécutive, invite diffé-
rentes réalités ecclésiales (famille des Migrants, Foi et Lumière, 
Monastère Invisible, prisonniers, Mission Thérésienne, scouts 
d’Europe, MEJ, Chorale de la chapelle de Brasse, Renouveau 
Charismatique, Jeunes professionnels, pastorale des jeunes, 
groupes de prières…) à se succéder pour animer des temps de 
prière dès 15 h jusqu’à 23h. Il y en a pour tous les goûts, tous 
les âges (évangélisation, chapelet de la miséricorde, chemin de 
croix, méditation de la parole, intentions, chants gestués, chants 
en Araméen, vêpres grégoriennes, louange, complies en chant 
grégorien, adoration, sacrement du pardon).

Mais tel un kaléidoscope (mot issu du grec signifiant « beau », 
« image » et « regarder ») où les différentes facettes forment 
une belle image, toutes ces animations, de sensibilités variées, 
trouvent unité et sens autour du Saint-Sacrement : présence 
réelle du Seigneur sous l’espèce du pain et donne toute sa di-
mension missionnaire à l’Eglise.

Cette nuit a été lieu d’échanges riches (autant dans les rues 
adjacentes que dans la cathédrale), de recueillement, et source 
de beaucoup de joie pour ceux qui étaient au service de cette 
initiative. Plusieurs propositions émaillaient la soirée : rencon-
trer un prêtre, déposer un lumignon, une intention, recevoir une 
parole biblique. Comme notre Evêque nous l’a rappelé lors de la 
messe de clôture du samedi matin, ce carême nous appelle à 
nous recentrer sur l’essentiel avec confiance : Dieu le Père et à 
ouvrir nos cœurs pour Le laisser entrer.

Isabelle Faure

Les futurs du monde, 
comment les concevoir ; comment les imaginer ?
Conférence organisée le 5 mars 2019 par le secteur de Belfort Montbéliard du MCC (Mouvement Chrétien 
des Cadres et dirigeants), Michel Griffon, agronome, économiste, spécialiste du concept  d’agronomie éco-
logiquement intensive,   a proposé de penser les futurs possibles du monde en termes d’effondrements et 
de renaissances de la nature et de la société.

La méthode proposée consiste à caractériser les scéna-
rios d’effondrement, et pour chaque domaine concerné, à 
étudier les processus de dégradation et imaginer ceux, in-
verses, dits d’aggradation. Nous sommes plus habitués au 
processus de dégradation, mais les processus d’aggrada-
tion peuvent tout autant exister. Il suffit de les faire vivre. Tout 
ce travail a pour objectif de nous persuader collectivement 
que nous pouvons changer le monde et éviter les pires ca-
tastrophes. Parmi les renaissances possibles, a été décrite 
la capacité de fabriquer une planète où l’homme, en accord 
avec la nature, pratique des technologies mimétiques des 
grands phénomènes naturels sans attenter aux grandes 
lois de l’écologie tout en permettant de répondre aux grands 
besoins de la société. Citons aussi la tendance d’une partie 
de la population d’envisager une sobriété joyeuse, la capa-
cité de réduire l’abime qui existe entre le monde  de la déci-
sion politique et celui de la réflexion scientifique.

Faire un travail de réflexion prospective, saisir et com-
prendre les questions du monde pour essayer d’articuler 
les enchaînements qui lui soit favorables est possible. 
Il est seulement nécessaire d’avoir des forces et des 
convictions pour le faire 

Bertrand Hériard-Dubreuil, aumônier national du MCC, 
a présenté les ressources de notre tradition chrétienne 
pour faire face aux effondrements susceptibles de se 
produire et pour favoriser les renaissances (Apocalypse, 
tentations du Christ, mythe de Noé) en insistant, à la suite 
de Laudato si’, sur la nécessité, comme fil conducteur, de 
rechercher la joie. 

En conclusion, Michel Griffon a évoqué la symbolique 
de la Croix par cette citation issue de la postface de son 
livre « Pour un monde viable » : « On aurait pu croire 
que tout était fini, en fait tout commençait »,   pour nous 
convaincre que c’est à l’endroit où se situe le drame qu’il 
faut trouver la réponse. Il a aussi proposé un nouveau 
commandement, « Respecte la planète ».

Éric Veith, accompagnateur spirituel du MCC pour le 
secteur de Belfort Montbéliard.

Vie du diocèse
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La « Reine » de Réchésy ! 
Copie conforme de la Vierge d’Issenheim, dans le Haut-Rhin, la splendide Madone de Réchésy, 
exposée – excusez du peu - à Paris il y a 31 ans, est à elle seule un joyau majestueux et qui plus 
est classé. Alors qu’encore aujourd’hui, dans notre diocèse comme d’ailleurs dans ce village, 
beaucoup de gens, l’ignorent… Hélas ! 

Cette statue de la Vierge Marie, haute de 1,50 m à 1,70 m, en bois de tilleul 
abritée en l’église de Réchésy et dont les origines remontent à la fin du XVe 
siècle, a une ressemblance telle avec la Vierge à l’Enfant d’Issenheim que 
l’on jurerait qu’elles ne font qu’une…

Au premier coup d’œil du visiteur, cette grande statue sculptée s’impose d’em-
blée par l’ampleur et l’originalité de son drapé dont les plis peuvent paraitre 
excessifs, voire désordonnés…

Avec un pan de manteau ramené sur le devant et retenu par les mains de 
la Vierge – lesquelles supportent également l’enfant Jésus - l’étoffe retombe 
en cascade jusqu’au sol.

Grâce majestueuse !

L’expression douce et rêveuse de la Vierge se trouve relevée par un léger 
sourire sur sa bouche pincée, alors que Jésus, les joues ponctuées de fos-
settes, rit.

De cette dominante statue, représentant – avant tout – la reine du ciel, 
émane un profond et authentique sentiment de grâce majestueuse.

La Vierge à l’Enfant de Réchésy qui eut il y a quelques années, en arrière, 
recours à une petite réfection à Grenoble pour un traitement par irradiation, 
possède, incontestablement, d’autres atouts non moins majeurs.     

Exposée au Louvre
   
Toutefois, il existe un petit secret, pour celles et ceux qui ne le connaîtrait pas encore, mais que l’on peut dévoiler sans 
l’ombre… d’une offense ! 

Du 13 février au 11 mai 1998, la « Divine » de Réchésy, classée monument historique, devenait auprès de sa « consœur » 
d’Issenheim, le centre d’intérêt de tous les passionnés d’Histoire et d’Art. Et pour cause… La « Reine » de Réchésy allait trôner, 
en effet, au Musée du Louvre à Paris, trois mois durant. 

Lors de l’installation, pour ne pas dire inauguration, au cœur de ce superbe musée parisien, les feux de la rampe brillaient-
ils pour Catherine Trautmann, ministre de la culture de l’époque et Jean Bringard alors maire de Réchésy, notamment, ou 
bien tout simplement pour cette enchanteresse Vierge à l’Enfant, ô combien splendide, de la petite commune du sud du 
Territoire de Belfort ? 

L’histoire ne le dira jamais et le mystère demeure encore, de nos jours, intact…    
       
       

Alain GUYOT
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Joyau majestueux, classé, la Madone de 
Réchésy vit et règne, plus que jamais, sur 
ses paroissiens. 


